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Depuis la veille au soir, 25 jeunes occupent le parc des Olieux. Pendant la période du ramadan, les 

paroisses qui leur donnaient un lit et un repas leur ont aussi fermé les portes. Parmi ces jeunes, 

beaucoup sont reconnus mineurs ou en évaluation et donc sous la responsabilité du Département. 

Mais depuis plusieurs mois, la situation se dégrade, ce dernier assure de moins en moins ses 

fonctions et ses obligations. Fuyant totalement ses responsabilités et allant même à l’encontre des 

décisions de justice (juge des enfants et tribunal administratif), le département, leur refuse                

l’hébergement, la scolarisation, le suivi social, et un accès aux soins. Les autres jeunes, étant dans le 

même flou administratif, ont exactement les mêmes besoins ! 

 

L'occupation du parc n'est pas un choix, c'est la seule possibilité qu'il leur reste pour rendre visible 

leur situation et ne pas rester isolés. En permanence, l’ensemble des institutions (département, 

préfecture, mairie..) tente de nous faire croire qu'il n'y a plus de jeunes laissés à la rue, alors que ces 

25 jeunes qui se sont ré-installés sur le parc, ne représentent qu'une petite partie de ceux qui 

continuent à zoner sur Lille, ville solidaire et écologique ! Car ici, les espaces verts, qui sont "EUX" à 

protéger, ont visiblement plus d’importance que les personnes ! Tant que cette situation ne changera 

pas, nous resterons mobilisés pour que de réelles solutions soient trouvées pour l’ensemble de ces 

jeunes.  
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La police arrive au Parc, avec comme d’habitude des moyens disproportionnés. Ils intimident 

tout le monde, et procèdent à un contrôle d’identités, marqué par le mépris et les réflexions 

malvenues. « Allez faire une promenade en ville, il fait beau ! », « Partez sur la côte pour vous 

baigner, trouver un job d’été, genre installer des parasols », « ou mettez vos tentes sur l’autoroute 

A1 ! », dixit les policiers. Ils ordonnent ensuite de dégager rapidement l’espace du parc, 

craignant une installation durable qui les rendrait visibles et qui permettrait un élan de solidarité. 

Dans l’obligation de ranger les tentes et le matériel de couchage, nous quittons le lieu tous 

ensemble… Les jeunes s’écrient: MAIS OÙ ALLER ? NOUS N’AVONS NULLE PART OÙ 

DORMIR ! TOUJOURS PAS D’ÉCOLE, ET PAS DE PRISE EN CHARGE DU 

DÉPARTEMENT ! 
 

 

Un toit pour une vie, une scolarisation pour un avenir ! 

 

Partout chez nous ! 

 

                                                                         


